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donait le choix, il préférerait un voyage en
Suisse, sois-en bien certain.... V oyons, te dé-
cides-tu ?

Saint-Phar. - Non, j'ai de la méfiance.
1-e ten-ateur. - Sans te parler de moi-même

94li ai répondu de toi à douze amis qui me sont
Velus exprès de la campagne Si tu crois que je
te -mens, envoie demauder ; leurs carrioles sont
encore dans ma cour.

Sainit-Phar. - Non, j'ai de la méfiance.
le tentateur, avec prière - Sois gentil pour
oi, Un ancien compagnon de pension. Nous

iiavous þas suivi la même carrière .... Toi, te
Oilà arrivé!.... Ne fais pas le parvenu avec

•••. Je suis un pauvre fonctionnaire avec
enme et enfan)ts. Mon chef de division est là
lu' attend chez moi ; j'ai besoin d'avancement ;

a cela pour moi, je te prie, mon petit Pha.

thar. [D un ton de reproche.] Je suis ton iuré,
t es Mon premier guillotiné; étrenne-moi de

toine grâ:e, que diable ! (Avec conviction.)
ome juré je t'ai condamné à mort. J'ai fait

raOn devoir. Maintenant, à toi de faire le tien...
ehacun a sa mission dans la société.

Saint-Phar. -- Non, j'ai de la méfiance.
Le tentateur. - Un bon conseil en passant.
L ne veux pas aujourd'hui..... soit !.....

on fera venir l'exécuteur d'a <ô:é, et ce se-
ra Pour demain#... Réponds: est-il dans l'u-
sage de vous guillotiner le lendemain de l'exé-

on ? Non, c'est un ordre, un ordre établi...
sais-tu ce qu'on pensera de toi ? Oa dira:

bien, encore un promoteur de troubles!'
ois que tu te compromets à plaisir !

ain t-I>har. - Je ris du " qu'en d ira-t-on
Le tentateur, après un instant de reflexion. -
ea, Saint-yher, le suis très observateur, moi

p queje te dise ? .... Tu ne l'avoueras
Pa ' nais cettù ré>istance ne vient pas de toi ...
d t'a monté la tète.... Tu te fais un monstre

1 1 chose. Au fond, qu'est.ce ? Un rien, une
formalité.... Examinons un peu en-

iible ; d'abord tu te garnis d'un bon déjeuner.
rant( Est-ce bien difficile, hein ?... . Puis

te rairai,-hit prestement la chevelure, c'est
génique, et cela te rajeunit. Ensuite, tu t'en

trauquillement en voiture. (Insistant) .En

tra re, Mon très bon, en voi-tu-re ! Durant le
t, tu causes de choses et d'autres avec lepretre
e, et le temps se passe en un clin d'oil...

de arrivée on vient à ta renontre, on t'oure la
'oiè on te tend les bras; tout ·le inonde est à

t sPoition !. ... Tu motea un escalier très

donx, un étage, un seul étage ! Tout au plut pa
petit ent resoli... Tu salues et...-. le 1emps-
re-tourn;er-la tète.... prrrrrou! c'est fini! (Sou,
riant) Et tout le mondé s'n va content.

Saint-Phar. - Tout le monde, tout le monde !
ça vous plaît de dire! Je....

Le tentateur, linterrompant. - Ne parlons
pas tout les deux à la fois, s'il te plaît. Je suis
sérieux. Donc, si tu ne veux pas aujourd'hui, ce
s ra demain.... D'abord, demain, c'est un ven-
dredi, un vilain jour qui te portera malheur !
Demain, mes enfants seront retournés au collège;
demain on sera indisposé contre toi, on ira à ses
affaires, et tu n'auras pas un chat à ton exécu-
tion. C'est donc flatteur, ça ?

Saint-Phar. -Je ne cherche pas la popularité.
Le tentateur. - Et mes douze amis qui sont

venus de la campagne ? Est-ce que tu vas me
les laisser sur le dos jusqu'à demain ? Où veux.
tu les loge ? Mets-toi un peu à ma place.

Saint-Phar, vivement. - Avec plaisir. Prenez
la mienne.

Le tenirteur, heureux. - Ah ! farceur! De
l'esprit, maintenant! Je savais bien que tu vo-i-
lais seulement me donner un peu de tablature !
[D'un ton con/identiel] Entre nous., tu sais aussi
bien que moi à qui ton obéissance fera plaisir
C'est l'Empereur qui l'ordonne.

Saint-Phar, avec l'accent d'un vif reproche. -
m ais ce n'est pas dans ce but que j'ai voté pour
lui.

Le tentate r, vivement- Ah ! comme je te
prends là ? Je savais bien que tu n'étais pas lo-
gique. Qui te l'a demandé, cet Empèreur ? Per-
sonne. Les,élections étaiont libres ; on ne t'a pas
influencé. Tu as dit :" Oui, je le veux, donne-le
moi. " Tu t'es même conformé aux textes saints
qui oisent :

ElegÎi/e ex vobis mel/orem quem voôs placuerit,
et ponite eum super soium...

C'est done le souverain de ton cœur, l'Empe-
reur de ton goût... Il le sait, et crac ! à la la
première chose qu'il te demadue, tu lui refuse

Alors, sais-tu ce qu'il dira, tout surpris, le sur
l'oreiller, en causant avec 'sa dame ? Il dira :
Tiens ! Je croyais que Saint-Phar était de mon
bord !!!

A cette perspeciive, le oondamn se lève d'un
seul bond ; une volent' émotion tini coupe las
parole ; mais par ses gectes, il fait comprendre
qu'il est résigné à tout.

Dix minutes après, le chef de division, satis-
fait, disait à sou employé tout radieux :

- Eu vérité, mon cher, votre petite fête était
charniante et compléte! EUGENE CHAVETTE.
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